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Se méfier des grourcs cultes Réêditions

'cRACKt0 ACTûR (LIVE LoS À GEttS'i4f'

P!isque c'gst la fête à Bowie, réparons

une grave injustice et signalons ce live

exceptionnelsorti il y a quelques rnois

et quiavait échappé à notre attention.
Longtemps d spon b e en bootieg, cette

tuerie était bien connue po!r ôlre mille

iois meilleure que e désastreux "David

Live", trufié d'overdubs et malmenant

l'ordre du lrack isUng in tial. Capté plr.rs

tard, également en 1974, 'Cracked

Actor" (musiqu€ du documenta re

du même nom) montre Bowie et

son groupe en très grande forme

administrer de belles versi0ns lunky

de ses récents tubes échappés

de "Diamond Dogs" ou d'avant, ainsi
qu'une interprétati0n très sérieuse

de "AllThe Young Dudes". Les cuivres,

les chceurs et le swing globalsemblent

annoncer la naissance imminente

de "Young Ameicans". 0€ux CD

et un travail génial réalisé par Tony

Viscont quatr€ décennies plus tard

en font I'un des meilleurs ive du génie,

avec "Santa lMonica'72". Excellent.
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vive le progrès I des décennies durant,

le cataloque de Buddy Holy était

impossible à trouver correctement
réédité. Et voicique Hoodoo - on

ne dira jamais assez de bien de

ce labe rééditant les merveilles

fifties bénéficiant de masterings

renversants - envoie la sauce avec

l'iftégrallté des singles US, réunissant,

rnais oui, les titres Decca etCoral.

Soit rien de moins qLre 2B enreqisire-

ments réunlssaft les merveiles

universe les ("That'11 Be The Day',
"Words 0f Love", "Peggy Sle', "Listen

To Nle", etc.) et des clroses moins

connues et franchement rockab ly
("Lole lve")sans parl€r de ces cathé-

dmles proto power pop qLre sont'Peggy
Sue Got lt4arried", "Crying, Wat ng,

Hoping", "Reminiscing" ou le toliours
sidérant "Heartbeat" branlé à coup

de vibrato Fender. Le fait que B!ddy
écrivait lui-mêrne ces perles qu il ait

totalernent révoluiionné la syntaxe

rock'n'rolllifties et qLre les idées de
prodLrction sur ces enreg strements

préhistoriques brillenttoujours par

leLrr modernité laisse pantois plus de

soixatte ans après. Par ailleurs, aLrcufe

Stratocaster (à qui iLdonnait des allures

de douze-cordes dans son art des solos)

n'a sonné comme ça depuis, d'autant
qLre cetie anthologie sonne

comme dans un Tê!e.
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Contrairement à ce que l'on po!rrait

croire en pensant reconnaître la

maquette désormais lam lière des
jaquettes de la fabuleuse c0ll€cti0n

"Songwriter Series" de Ace, ilne
s'agit pas ici d'un volume consacré

aLrx chansons d'un compositeur

reprises par d'a!tres, mais bel et bien

d'une compilation dédiée au ta entvocal
proprement époustouflant de l'!ne
des moitiés des R ghteous Brother,

le surhomme Bobby Hatfleld. 0n le suit

donc, le temps de cinq courtes années,

de sommet en somrnei, hésitant entre

PAN IrcOLAS UIICEMUTH

soul, counlry eI housewite gath,

de "Crying ln The Chapel" à

"l\,,lessin' ln lvluscle Shoals" (dont

l'album méconnu est ici inclus dans

son intégralité)en passant par le tour
de force de "unchained l\4elody",
jamais égalé par qui que ce soit,
y compris Elvis, "The Promised

Land", "You Left The Water Running",

"Ebb Tide', etc. I n'y a pas une mesure

à jeter là-dedans. 0uant à Hatfleld,

ilest mort d Lrne ovetdose de cocaine

en 2003 dafs un hôtel Radlsson

à Kalamazoo, quelques heures

avant de donner un concert avec

les Righteous Brothers rêun s.

Comme disaient les Cramps :

"Life is shotl. filed with stutf."
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Naturellement, 0n pourraji ricaner :

vu la pauvr€té de la carrière du génie

des Beach Boys en so o, concevoir

une anthologie peut paraitre aussi

insensé que compiler Syd Barrett

après e Floyd. "Playback" assemble
quelques titres de son premier album

solo paru en 1988 et réalisé avec

les bons soins dLr charmant docteif
Landy, ltil se abondamment
la recréation de "Smile" en solo,
pu s envoie les rares bons titres

de ses quelqLres autres disques réalisés

sous son nom. Et cu eusement,

ceia fonctionne I ily avait quelques

pépites dans ces æuvres mineures,

et les écouter ainsiassemblées
d'une trâite fonctionne très bien.

Abîmé, diminué (mais libéré), Brian

Wilson n'a néanmoins pas perdu

la totalité de son grand talent

lorsqu'il a décidé de revenir. Les

titr€s, en padiculier, de son prcmier

album - dont on se souvient s'être

moqué à sa sortie - ne sont pas à

négliger malgré l'inéviiable pr0duction

clinquante propre à l'époque, et ceux

extraits des suivants ("lmagination",

"Gettin'Over [,ly Head", "ln The

Key 0f Disney", "Beimagines

Disney", "No Pier Pressure", etc.),

soigneusement choisis par les gens
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de Bhin0,fonctionnent parfaitement.

En bref, ils'agit des rares choses

essentielles d'uf € seconde carrière
que conque (cornment pouvait- |

en êtr€ autrement dans son cas ?).

C'est toLrt ce qu'll nous fallait.

"UNBAll llYII,Ills _ SUPIR OELU)(T EOITION'

de nombreux fans, mais il n'est pas

sûr que "llrban Hyrnns" ait aussi bien

vieillique le premier oasis, "lShould
Coco", "Parklife" o! "Difierent C ass".

Les dingues d! groupe, s'jl en reste,

pourront néanmolns se goinfrer

avec ce coffret proplement délirant
(5 CD et 1 DVD) réunissant 'album

rernasterisé, des raretés et démos,

des live, des c ips et des cartes
posta es. Le tout pour plus de

100 euros tout de même, il

faut vraiment être f/ê,s fan...

ïs65-1980'

lls étaient mo ns nerueux que

supergrass, ne possédaient

pas 'audace mélodique de Bl!r,
ne disposalent pas d'un grand parolier

comme Pulp, ni d'un chanteur

éblouissant cornme 0asis. l!4ais

ils avaient la particularté d'avoir

un leader qui ressemblait à

E.T. avec une perruque sur la

tête et des Wdlabees aux pieds,

ce qur est assez rare, même

au Royaume-ljni... ljn peu hippies

de la Britpop, les gars de The Verve

ont néanmoins explosé les compteurs

orsque sortait "urban Hymns" en 1997,

un album dontlut extra t trois tLrbes,

"Bittersweet Symphony", "The Drugs

Don't Work" et "Lucky lvlan", alors

aue leur quitariste Nick lllcoabe

venait de les quitter après la
parution de leur précédent album
"A Northern Soul". 0n connait l'afiaire
de "Bitt€rsweet Symphony" (un sample

du Andrew Loog oldharn orchestra:
les avocats d'Allen Klein ne tardèrent
pas à sortir les grifies) q u i vint ternir
ce slccès soudain, mais l'album reste

consldéré comme !n classique de

l'Angleterre des années 90. Groupe

à part, un peu psyché voire parfois

à la ljmite du proq, The Verve avait

llfaut souvent se méfier des
qroupes cultes, surtout lorsqu'ils

le sont uniquernent en France.

Ainside Basement 5, responsable

d'un Lrnique alburn à la pochett€

rnarqlante, sorU en 1980, et produit

par le légenda re Nlartin Hannett.

Ce groupe post p!nk no r avec Dennis

ll,lorris (photographe quia par la sLrite

travaillé pour Rock&Folk, designer
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